
« Loué le Seigneur en sa présence » 

 

 

 

- « Un Gentil posa à Rabban Gamaliel la question suivante : « Pourquoi le Béni s’est-il révélé à 

Moïse dans un buisson ? ». Gamaliel répondit « S’il s’était révélé en haut d’un caroubier ou d’un 

figuier, qu’aurai-tu dit ? De  cela on apprend,  qu’aucun lieu sur la terre n’est vide de la Présence 

(Shekinah) ».  La petite chapelle de la rue Mazarin à Bordeaux n’était pas vide de la 

présence du Seigneur.  

Le pape François écrit :  « Quand Dieu visite son peuple, cela signifie que sa présence est en 

particulier là » et « quand Dieu visite son peuple, il est proche de lui, il s’approche de lui et 

éprouve de la compassion : il s’émeut ». C’est à un moment précis de l’histoire de la Sainte-

Famille, en ses premiers et difficiles commencements que le Seigneur s’est approché d’elle pour 

changer sa situation, pour ouvrir  le chemin de son avenir, pour opérer un miracle. Oui, Dieu 

nous a visité un 3 février 1822, il s’est fait proche de nous  pour notre bien et notre bonheur.  

Selon le texte biblique de Genèse 50, 24-25, le Patriarche Joseph a dit par deux fois à ses frères 

en mourant : « Dieu ne manquera pas de vous visiter » (littéralement : « visiter, il vous 

visitera ». Le verbe visiter est le verbe de l’annonce du  fils impossible, Isaac, né de  Sara et 

d’Abraham dans leur extrême vieillesse : « Dieu visita Sara (…) Sara conçut et enfanta un fils » 

(Genèse 21, 1-2).  

La tradition juive a compris que l’insistance - par Joseph mourant - du verbe « visiter » signalait 

la naissance d’un fils à venir. Comment Dieu visite-t-il son peuple ? En suscitant un fils qui le 

sauvera (selon cette même tradition, Moïse fera sortir le peuple d’Egypte). La visite par 

excellence de Dieu est celle qu'il réalise en Jésus. Le cantique de Zacharie la mentionne à deux 

reprises pour désigner la réalisation du salut définitif d'Israël : 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, qui visite et rachète son peuple… 

pour donner à son peuple de connaître le salut par la rémission de ses péchés, 

grâce à la tendresse, à l’amour de notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en haut… 



Avant de révéler au buisson ardent "Je suis qui Je suis" ou "je serai qui je serai" (Ex 3, 14), Dieu 

dit à Moïse : « Je suis/serai avec toi » (Ex 3, 12). Et un peu plus loin, Dieu demande  à Moïse de 

se présenter aux siens avec cette garantie : "YHWH (…) m'a envoyé vers vous" (Ex 3, 15).  

« Le dévoilement du nom divin n’exprime pas une transcendance comprise comme séparation 

radicale d'avec l'humain à qui ce nom est dévoilé. Le nom de Dieu comporte au contraire la 

référence à l’homme qui en reçoit la révélation… "Avec toi" est déjà lieu de révélation : "JE SUIS" 

est le Dieu qui est "avec moi". » (P. Philippe Lefebvre –op) 

C’est à toute la Famille spirituelle de Pierre Bienvenu Noailles, que le Seigneur dit son être-

avec, sa présence hier, aujourd’hui et demain. "JE SUIS" est le Dieu qui est "avec nous", avec 

chaque membre de la Sainte-Famille. 

Selon la prière de Job (Job 7, 17-18), soyons sûrs que Dieu continue de rendre visite, de 

manifester discrètement sa présence à toute la  Sainte-Famille dans sa vie et sa mission.   Elle a  

du prix  à ses yeux ! Mais nous devons rendre nos coeurs capables de le reconnaître et de lui 

offrir l'hospitalité qu'il attend de nous. Le pape François écrit : 

« Quand Dieu visite son peuple, il rend l’espérance à son peuple. Toujours ». 

En la fête de la Sainte-Famille, nous nous sommes mis en marche vers la célébration des 200 

ans d’existence de la Famille spirituelle de Bienvenu Noailles. L’aventure que le Seigneur a 

commencée   à travers la vie et l’œuvre de notre Vénérable Fondateur et Bon Père se continue 

aujourd’hui encore à travers nous.  

Regardons ensemble l’avenir avec cette joyeuse espérance qui ne se fonde pas sur des 

statistiques, ni sur le nombre de vocations,   ni sur des œuvres puissantes…  mais sur Dieu seul   

en qui nous avons mis notre confiance (2 Tm 11,12)  et pour lequel « rien n’est impossible » (Lc 

1,37).  

Que la grâce, reçue le 3 février 1822, fasse de nous des  hommes et des femmes de foi,  porteurs 

de la Visite de Dieu à son peuple, c’est-à-dire d’une proximité qui sème l’espérance en tout lieu 

et milieu du monde. 

 

 

 


